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Noël de charité

 

La pitié du. passant, qui jette au pauvre une obole; la con-
descendance du riche,qui se penche vers l’indigence; les quêtes or.
ganisées, les associations qui se forment pour secourir les foyers
sans pain et sans feu: tout cela est bien, très bien. Ce sont autant
de gestes généreux, inspirés par la commisération, ou qui prennent
leur source dans un sentiment d'humanité, tout à la louange, du
reste, de ceux quiy correspondent d’une manière ou dune autre.

Cependant, est-ce vraiment là que se trouve la charité dans
toute l’acception de ce mot? Non. Il existe'une charité plus intime
plus noble, plusparfaite: delle du coeur, celle que l'Enfant-Dieu est
vent prêcher altous,’ par:l'exemple et la parole.

aimer les uns les autres, voilà le grand. l’uni inci
de la vraie charité. 8 ’ l'unique principe

A quoiservirait de dépenser son temps, ses énergies, ses ef-
forts, au bénéfice des miséreux, si, d'autre part, l'âme est remplie
de jalousie, de fiel, et d'orgueil? Convient-Il de donner d’une main
et de frapper de l’autre? En d’autres termes: le mal qu’on inflige
à l’un de nos frères, par des paroles amères, des propos désobli-
geants, peut-il être justement compensé par le fait de recueillir ou
de distribuer des aumônes? Aider les pauvres, mais en même temps
blessen ses égaux, mépriser ceux qui nous dépassent, voilà une cha-
rité sans flamme,une charité sans vie.

Ce n’est pas cette charité là que Jésus prêche en sa crèche
adoralile, mais bien, une charité qui, étant l’émanation de l’amour
divin, doit se déverser dans les âmescomme une rosée bienfaisante,
pour en illiminer toutes les rancoeurs, les disposer à toutes les in-
dulgences.

Le “non serviam” antique, pétri d'envie, d'insoumission et de
haine, a laissé beaucoup de places vides au Paradis. Le Christ, par
sa naissance et sa vie entière, toute d'humilité, de pardon et d'a
mour, enseigne au monde la véritable charité. Et c'est par la pra-
tique de cette vertu des vertus que les humains remplaceront dans
PEden céleste, les anges tombés.

Aimons-nous donc, sans mesquinerie, sans arrière-pensée, et
nous goûterons, dès ici-bas, un peu des joies du ciel.‘

C’est la charité qui sauve les âmes.
C’est parla charité seule que peuvent se maintenir, dans les

coeurs comme au dehors, ld joie, Uharmonie, la paix promise à
Noël, aux hommes de bonne volonté.

Madame CamilleDUGUAY,
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Ce soir, je méditais sous le ciel insondable
Angoissé, quand je vis s’allumer doucement
Une étoile nouvelle, et j'aperçus l’étable
Et la Vierge en prière, et l’Enfant-dormant.

 

Et-j'ouïs une voix qui me disait: Contemple
Le mystère sacré que met Dieu près de toi,
Le Verbe s’estfait chair et voici l’humble temple
Où l’ineffable Amour se révèle à la Foi.

Ah! tu pourras l’aimer, ce Dieu qui te réssemble,
Ce petit.enfant-nu qui sur la paille tremble
Pour apaiser la crainte et forcer ton amour.

Dieu:ne réside plus dans les cieux solitaires,
Mais'il demeure avec les pauvres de la terre
Et; dans chaque «détresse il appelle au secours.

    

  

  

       

  

 

Les cloches, en versant l'harmonie d
froide nuit deNoël, nous disent lanaïvepot
sie, l’édifiant iiSle,ra e signification de cette heure ré-

Elles nous rappellent auprès de ce ber.
ceau divinisé, où fleurissent, en ondes d’or,
un poême d'amour et de salutaires leçons.

Tout en nous laissant bercer au rythme
captivant de cette musiqueailée, portons nos
regards au firmament, pour y retracer l’é
toile, qui dans la splendeur mystique de la
nuit, nous parlera du Dieu de toute éternité,
se faisant Homme pour nous sauver.

drons en esprit les anges annonçant à la ter.
re la grande nouvelle, dans un cantique, dont
Pexhubérante joie fait, depuis, la consola-
tion de tous les croyants.

Voilà pourquoi Noël laisse dans l'âme du
chrétien, de lumineux rayons, capables d’en-
soleiller toute une vie, puisque c’est du ber 
A travers les siècles reculée, nous enten-

Gloria in excelsis Deo . . .

ceau do I'Enfantdien que viennent l’espoir,
le pardon sauveur,

Tout à la joie de Noël, restons dociles aux
enseignements de paix, de justice, de charité.

C’est de Bethléem d’où nous vient l’avis
qui fera de nous le bon citoyen, satisfait de
son lot sans envier celui du voisin, sympa-
thique à l’infortune, grand et résigné devant
la douleur.

Que la paix, descendant du ciel à la Mi-
nuit prochaine, pénètre abondamment dans
tous les foyers de nos lecteurs.

Qu'il y ait dans notre chère Patrie, plus
de sourires, moins de larmes; plus de bien,
moins de mal; plus de pain, moins de froid,
et le bonheur offert par le Christ rayonnera
partout glorieusement.

CAMILLE DUGUAY,

21 décembre, 1933.

Le temps des fêtes
V’la I'temps des, Fêt's pis des étrennes
Les magasins, les gransd journaux
Annonc’nt Santa Claus d'puis trois semaines
C’est l'p’tit Jésus des temps nouveaux.

- … Dir’ que Santa Claus te remplace,
Ah! pauvr’ Jésus de mon jeun’ temps!
Clest-i vrai qu't-as perdu ta place
Dans la croyanc’ des ptit enfants! . .

Tandis que tout l’mond’ se garroche
Aux magasins, j’pass en r’gardant,
Tout seul, les deux mains dans mes poches
J'ai pas d’autr’ chose à mettr’ dedans.

L'argent, on pong’ pas ça au piège,
Faut travailler pour en avcir;
Ca l’fait exprès, on n’a pas d'neige
A ramasser su’ les trottoirs.

J'aimerais ça fair’ des bell’s étrennes
A mavieille et aux p'tit enfants;
Tleu donn° c'que j’peux . . . Ca m'fait d’la peine
Vu qu’ j'ai ben l’coeur, mais pas l'argent . . .

es p'tit quéleux r’gard’nt les vitrines
Plein’s de nénane et d’beaux joujoux;
Le coeur leu bat dans la poitrine,
Y’en voudraient ben eux-autr’s étou.

En r’gardant ça, j's’font d'la hile
À s'expliquer c’qui z'aim'raient l'mieux.
Pourtant, j’sa’v'nt qu'c'est inutile,
Santa Claus ira pas chez eux.

.. . Eh oui! c'est d'méme tout le I'long d’la vie,

Qu’on soit p'tit ou ben qu'on soit grand,
On est plein d'rêve et plein d’envies,
Pis, on s’fait plus d’mal en rêvant!

Jean NARRACHE.

|
À

GIPRITGEHITIBBWBFE

(Pensées de Noe

EPUPBPYDLOTRES
&

LA CRECHE

Blle est descendue pendant la
Messe de minuit, . . Après la
cheminée, la créche g eu heau-
coup de visiteurs et d'admira-
teurs en ce matin de Noël! Les
anges (1) ont bien fait les cho-
ses: 1'6toile brille sur 1’établo, les
rochers ont des ‘‘à pics’'; verti-
gineux, les prairies moussues
sont pleines de brebis, quelques
lapins blancs, aux oreilles roses,
se risquent même dans le voisi-
nage, suivis de hardis poussins
d'un beau jaune canari.
Mais c'est Jésus qui attire

tout d'abord, À la lumière de la
veilleuse, on découvre le petit
Enfant reposant sup la paille
blonde près de Marie en robe
couleur de ciel et Joseph revêtu
de bure brune. Le boeuf roux et
l'âme au pelage gris inolinent la
tête sur le corps du poupon. . .
Les bergers arrivent, un agnelet
sur l'épaule ou un panier au
bras.

Désormais, la prière se fora
devant la crèche, devant laquel-
le six bougies représentent six
petits coeurs d'enfants, et ne s’al-
lument, que le soir les bougies des
enfants sages. Chacun a aussi son
mouton, plus ou moins près du
bon Jésus, selon la générosité de
la journée.
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Que Noël apporte beaucoup
de joie dans tous les foyers; voi-
là notre.souhait. A toute la po-
pulation de la région, en parti
culier chez nos pauvres, nous
souhaitons que l’arbre tradition.
nel aoit surchargé de bonnes cho-
ses et que Celui dont nous al-
lons ensemble fêter l’anniversai-
re de naissance fasse oublier à
tous les peines de l'année qui
s'achève. Qu'il nous assure la
paix, le bonheur dans les foyers,
la concorde et l'entente dans nos
administrations le bien être par
le travail, la sécurité de nos fa-
miMes dans le respect de tout ce
que l’Enfant-Dieu espère de
nous. Heureuse fête à tous! JOY-
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Les assurances soci-

ales en France
———e

Tous lossalariésrd obligatoi-

Parmi les mesures proposées
par le ministre de la Production
industrielles et du Travail pour
la mésorption du chômage, et
qui ont été adoptées par le con-
seil deg ministres, celle ayant
trait à réforme de la législation
des assurances sociales apparaît
comme l’une des pricinpales, car
elle institue en même temps une
allocation pour les vieux travail-
leurg qui se retirent du marché
du travail,

11 est prévu que tous les Fran-
çais qui, au ler octobre 1940, oc-
cupaient un emploi salarié ou
assimilé, eu encore qui étaient
inscrits à un fonds public de
chômage et qui ont atteint ou at-
teindront 60 ans au cours des
douze mois suivant la publica-
tion du décret, pourront obtenir
une allocation annuelle de 3,000
francs, sous réserve qu’ils s'en-
gagent à ne se livrer à aucun tra-
vail salarié.
A compter du 15 octobre 1940,

aueun travailleur ayant atteint
l'âge de 60 ang ne pourra être
insorit aux offices de travail. Il
faut noter qu’à partin du ler
juin 1942, le service des alloca-
tions sera suspendu pour tous
ceux dont le revenu excède
3,000 francs en minumum de re-
venu imposable,
D'autre part cette allocation

ne peut être cumulée avec une
autre retraite. Si, cependant,
l'intéressé est «assuré gocial, il
bénéficiera d’un supplément cal-

 
 

 

Votre choix parmi 160 magnifi-
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une ou plusieurs de ces belles pri:
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Remédes Faguet

 

Parmi la série nombreuse des re-
mèdes Faguet . . . mentionnons le
tonique si actif appelé HEMOGE-
NOL FAGUET, pour toutes person-
nes faibles ou anémiques qui ont be-
soin d’un reconstituant prompt et
énergique; il 6e vend sous forme de
PILULES HEMOGENOL $1.00 le
flacon de 100 pilules ou sous for-
me liquide, L'ELIXIR HEMOGE.
NOL FAGUET $1.00 la bouteille,

Signalons aussi ces tablettes NE-
VRAGOL FAGUET contre toute
névralgie, mal de dents, d'oreilles,
maux de tête, contre les douleurs
rhumatismales ou névralgiques, De-
mandez et exigez HEMOGENOL
FAGUET, pas de subetitut ou ces
dablettes NEVRALGOL. Prix 25¢
la boîte dans les bonnes pharma.
cies. Envoie franco, vous adressant
à La Cie des Remèdes Faguet,
Montmagny, P. Q.

Hommes demandés
 

Chance exceptionnelle pour tout

homme désireux de bâtir un commer-

ce indépendant. Gros profits dès le

début. Lu plus vieille compagnie du

genre au monde — 12,000 détaillants

— vendant nécessités quotidiennes.

Aucun capital requis. Faites applica-

tion immédiatement et adressez-vous

à la compagnie J-R. Watkins, 2177

rue Masson, Montréal, Dépt, “Q-N-I”

 

 

— A VENDRE —
A vendre des meubles de salle à

manger, de chambres à coucher, un
lit de camp de très bonne qualité,
une patère, deux valises, dont l’une
en cuir pour monsieur. S’adresser
par téléphone, No 465, ou par la
poste, case postale 275, Victoria-
ville, Qué.

 

 

 

Hommes et femmes

demandés

 

Aimeriez-vous prendre charge
d’un territoire et vendre à domi-
ciles 200 nécessités domestiques
garanties? Débuts faciles vu gpé-
ciaux intéressants pour consom-
mateurs. Essai de 30 jours SANS
RISQUE. Profitez de la période
des FETES pour bâtir clientèle.
Pour catalogue, détails complets,
adressez-vous immédiatement Ji-
to, 1435 Montcalm, Montréal.

oulé en fonction de ses cotisa-
tions. La charge qui en résulte-
ra ser couveirte par une réforme
générale du régime des assuran-
ces sociales.
Les pensions de vieillesses et

d'invalidité seront désormais
constituées selon le système des
répartitions et servies par une
Caisse générale des pensions,
qui se substituera a toutes les
caisses de vieillesse et d’invali-
dité,

Lies ressources des assurances
sociales se trouveront d’ailleurs
accrueg du fait que tous les sala-
riés, quels que soient leurs gains,
seront affiliés obligatoirement
aux assurances sociales; mais il
faut indiquer que la cotisation ne
sera perque que sur une somime

annuelle maxima de 42,000
francs, ou mensuelle 3,500
francs.

Cette disposition institue done
en quelque sorte une retmaite
pour les vieux travailleurs et li-
bèrera ainsi un grand nombre
d'emplois sur le marché du tra-
vail,

de

Le roi du blé dans l'armée
 

Couronné cinq fois ‘‘Roi du
blé”’, Hermann Trelle, de Wem-
bley, Alberta, s’est enrôlé com-
me sapeur dans l’armée cana-
dienue. M. Trelle a quitté son
domaine de la Rivière de la Paix
situé à quelque 250 milles au
nord-ouest d’Edmonton, par le
Canadien National, pour com-
mencer son entraînement dans le
corps des ingénieurs canadiens.
M. Trelle émigna au Canada avec
ses parents alors qu’il était en-
fant, Il est originaire de Kend-
rick, Idaho. Ses premières ex-
périences avec les travaux de la
terre remontent & 1920, à Wem-
bley Alberta, Six ans plus
tard, il était couronné ‘‘Roi du
blé’ à la grande exposition in-
ternationale de Chicago. M.
Trelle est un gradué des écoles
publiques d’Edmonton et un di-
plômé de l’Université d’Alberta.
C'est alors qu'il agissait en sa
qualité d’ingéniewr civil dans la
région de la Rivière-à-la-Paix que
M. Trelle décida de s’y établir et
de se livrer à la culture du blé.

Service de messagerie
 

Prétextant un violant mal de
tête, un jeune homme exprima
par téléphone son regret de ne
pouvoir accompagner une amie
À une soirée. Cette amie man-
da un messager du Service des
télégraphes du Canadien Natio-
nal et fit parvenir gur le champ
À son compagnon d'infortune
deux pilules Aspirin avec les
voeux d'un prompt rétablisse-
ment.

Etabli depuis 1938, ce Service
du Canadien National est de plus
en plus populaire dans tous les
milieux. Les jeunes messagers
qui en font partie répondent aux
demandeg les plus diverses d’une
clientèle trèg étendue. Ils font
deg courses, des emplettes, Ils
remplissent le rôle de bonnes
d'enfants, de garçons de table,
de guides de touristes pour une
heure, une matinée ou une soirée.
Tel jeune ménage les requiert
pour toute la soirée de chaque
samedi à la garde du foyer, a-
lorg que le couple doit aller faire
des courses et des emplettes. Ré-
cemment, un conducteur d'auto-
mobile se sentant malade, manda
un messager pour (e conduire
dans son véhicule jusque chez
lui.
Le gérant de ce Service du Ca-

nadien National, M. Donald Ross,
rapporte nombre de faite divers
dont plusieurs ne manquent pas
d'être des plug cocasses. Il ar-
rive qu’un messager est appelé
dans l’un des quartiers excen-
triques de Montréal, afin de se
mettre à la recherche d’un cani-
che que ses maîtres viennent de
perdre. Ces jeunes employés
du Canadien National sont répu-
tés pour leur débrouilardise ex-
ceptionnelle. Ils sont des plus
fiables et leurs services sont peu
coûteux. Ce Service du Cana-
dien National est en mesure de
tirer toute personne d’embarras.

Air Canada progresse

D'après M. D.-B. Colyers, vi-
ce-président  d’Air-Canada le
nombre «des voyageurs va tou-
jours en progressant et la com-
pagnie n’a enregistré auçun re-
eul depuis les débuts de l’autom-
ne, comme le démontre le rap-
port du mois d'octobre.
Pendant ce mois, les avions

ont transporté 6,059 passagers en
comparaison de 5,736 en sep-
tembre. Août, le mois des va-
cances, demeure toujours le
mois du voyage par avion.
M. Colyers ajoute que le nou-

veau tronçon aérien Toronto-
Windsor jouit d’une grande po-
pularité. Les avions d’Air-Ca-
nada qui relient ces deux grands
centres importants ne font le
trajet que depuis quelques mois,
mais sont des plus achalandés.
Le rapport indique qu’il a été 

de 50 lettres par livre),
sentant une

quatre

septembre.

l'été.

Le Canada

en guerre
 ©

Contretemps naval. . .

21 marins manquent à l’appel
et sont probablement tous morts,
et 18 autreg ont été blessés plus
ou moins grièvement lorsqu’une
torpille lancée par un sous-marin
ennemi dans l’Est de l’Atlanti-
que a atteint le destmoyer cana-
dien ‘‘Saguenay’’. Le navire,

pu gagner un port, tout proba-
blement en Grande-Bretagne, où

subir des réparations. Mais le

val que nous subissons est lage-
ment compensé, tant en maté-
rie] qu’en capital humain. A
Berlin, on affirme que le sous-
marin était italien et non alle-
mand,

Mystérieux incendie . .

A Ottawa, on enquête eur l’in-
cendie qui a causé de sérieux
dommages À un édifice (angle
Queen et O'Connor) qui abritait
les quartiers-généraux des unités
militaires suivantes: First Comps
Troops,
du Corps des signaux ; 23e déta-
chement des ambulanciers du
corps médical; division d'Ottawa
de la Réserve navale volontaire.
Cet incendie a éclaté à 3.h. 30 du
matin, jeudi dernier, quelque
temps après qu’un bal eut lieu À
l'étage supérieur. Le feu a dé-
truit quantité d’armes, de vête-
ments et d'autres approvisionne-
ments militaires |Les pompiers
ont mis plus de deux heures à

—_

transporté en octobre 94,164 li-
vres de courrier (une moyenne

repré-
augmentation de

tonnes relativement à
Cette augmentation

est continue depuis le début de

On remarque un léger fléchis-
sement dans le transport des mes-

sérieusement avarié, a cependant

il sera mig en cale-sèche pour y

submersible ennemi a été coulé,
de sorte que le contretemps na-

R.C.A.S.C.; 3e division

maîtriser les flammes,
Les élections en temps de guerre

Pour l’élection municipale de
Montréal, les votants étaient o-
bligés de produire leur carte
d'enregistrement. Aux élections
de Toronto, on usera du même
procédé pour l'identification des
votants.

Culture du café au Canada. . .

On sait que, par suite du blo-
cus naval que l‘Angleterre impo-
se à l’Allemagne et à l'Italie, la
population de ces pays boit très
peu de café, qu’elle en est même
privée dang plusieurs régions.

|Dans les pays britanniques, cet-
“jte denrée ne manque pas. Des

revers surviendraient-ils au point
d’empêcher le Canada de s’ap-
provisionner de café que nous
n'aurions pas trop à nous plain-
dre, car il est maintenant démon-
tré que la culture du café est pos-
sible au Canada. Il n’y aurait
qu’à l’intensifier. M. O.H, Moo-
re, un cultivateur de Fairview,
Alberta, soit 350 milles au nord-
ouest d’Edmonton, a récolté cet-
te anmée 25 livres de café.

Aviateurs américains au Canada
Dans une causerie prononcée

ces jours derniers à New-York,
M. LJ. Brockington, conseiller
particulier du très hon. W.L.
Mackenzie King, premier minis-
tre du Canada, a déclaré que les
javiateurs américains constituent
7 p. 100 des effectifs qui guivent
actuellement leur entraînement
au Canada, en vertu du Plan im-
périal d’entrainement aérien.

 
Les nôtres dans l’armée. . .

Le capitaine Georges Brosseau,
qui était officier d’ordonnance
aux quartiers-généraux du dis-
trict militaire No. 4, à Montréal,
sera incessamment nommé ins-
tructeur dans un camp d'entraf-
nement de l’Armée canadienne,
Son successeur est le lieutenant
Jacques R. Hébert. Celui-ci est
le seul Canadien Français qui
ait jamais accompli une envolée
Londres-Australie. L’envolée eut
lieu en octobre 1932, Fils de M.
Zéphirin Hébert, hommes d’af-
faires en vue de Montréal, le
lieutanant Hébert est officier des
Fusiliers Mont-Royal.
— —

 
L’ETAT A DES DROITS SUR LE REVENU DE CHAQUE
CANADIEN, DIT LE MINISTRE DES FINANCES

 

Le gouvernement devra emprunterl’an prochain unesom-
me “qui se rapprochera
et il devra en plus obteni

probablement du milliard”
r $10,000,000 par mois en

certificats d'épargne de guerre.

 

TORONTO, — Personne ne peut
nier la gravité de la situation, mais
avec l’aide des Dominions, l’Empire
“peut survivre et survivra à la plus
dure des épreuves et traversera la
pire des tempêtes”, déclarait récem-
ment au Canadian Club de Toronto
le ministre des Finances, l’hon. J.-
L. Ilsley.

Le discours de M. Ilsley a porté
principalement sur la campagne d’é-
pargne de guerre et sur les respon-
sabilités qu’elle comporte pour tous
les Canadiens.
“Nous devons considérer notre re-

venu comme un dépôt, dit-il. Nous
pouvons légitimement l'utiliser pour
satisfaire nos besoins et ceux de nos
familles, mais nous ne devons pas
considérer qu’il nous appartient et
que nous sommes libres de le dépen-
ser & notre guise.

Les

“La nation a sur lui un droit
qui passe avant celui de nos droits
personnels pour des fins non essen-
tielles. La liberté dont nous jouis-
sons dans la dépense de notre reve-
nu augmente notre responsabilité
touchant son bon emploi.’
Emprunt de près d’un milliard
Le ministre dit que le gouverne-

ment devra emprunter l’an prochain
une somme “qui se rapprochera pro-
bablement plus de $1.000,000,000
que de $500,000,000”, Lobjectif de
la campagne d'épargne de guerre,
en plus des emprunts de guerre, se-
ra de $120,000,000 par année, soit
plus du double de l'objectif initial
de $50,000,000.

Pour atteindre cet objectif de
$10,000,000 par mois, dit-il, il sera
nécessaire “de compter sur une sous
cription moyenne en certificats d’é- 
 —

 

La meilleure facon
d'acheter vos épiceries!

 

  

-nueront d’ache-
ter chez lui que
s'ils sont bien
servis. Le télé

1880

  Vous obtenez satisfac.
tion quand vous achetez
petéléphoneparce que
€picier soigne tout pars

ticulièrement cette
catégorie de clients, sa-
chant qu'ils ne conti.

 

   
  

PLTTd

TELEPHONE

  À

phone chez vous vous ‘|
épargne du temps et des
érangements. Pas d'at-

tente inutile — une com-
mande par téléphone
est prise immediate-
ment. Le coût minime

du téléphone se
récupère vite
en commodité
et agrément.   

(116

  

1940  

Noél nous permet de

nous donnant une

nous promet un
Noël

années de pa

l'avenir que nou

voeux de bonheur €

—————
tp

D

pargne de guerre équivalent à envi-
ron trois fois ce qui est payé sous
forme de taxe de défense nationale
(2 p. c.)
“Nous devons nous attendre à ce

que ceux qui ont un petit revenu
auront de la difficulté à épargner
beaucoup plus que le montant de
leur taxe, tandis que ceux qui ga-

—re

mieux envisage

meilleure perspect

retour aux

ix. C'est avec une foi p

g vous exprimons n

t de prospérité
pour

Water & Power Company 
ere

gnent, par exemple, plus de $5 par
semaine pourront épargner trois
fois plus que ce qu’ils paient en taxe
de défense nationale.

“Je me rends bien compte que ce-
la représente de grandes épargnes,
mais elles ne dépassent pas nos be-
soins. Celasignifiera la privation
momentanée de certaines choses,

Pr

Pr l'avenir, en

jve du passé,

habitudes des

rofonde dans
os meilleurs

1941.

mais ce n’est pas trop attendre lors-
que nous tâchons de défendre nos
foyers et nos libertés.
“De plus, ces épargnes achèteront

les meilleurs titres qui soient, aug-
menteront constamment en valeur et
augmenteront la sécurité future de
l’individu ou de la famille faisant
des épargnes.”

 

 

  
  

  
  
  
  
  

 

   

 

  

 

  

  

  

   

 

  
  

  

    

 

      

 

    

    
    
   
  

  
  

  

ASBESTOS

Le “Coca-Cola” glacé est-une

 

boisson si appréciée! Préparé avec

un soin méticuleux, il a un goût

qui plait toujours. Pur, sain, déli-

cieux—il laisse la sensation .de

s'étre bien rafraichi. Commandez

un carton pratique de six bou-

teilles de “Coca-Cola”et ayez-le

sous la main à la maison.
Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola

J.-B. MONFETTE

TEL. 101
150F
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La messe de Minuit
 

——

La messe de Minuit! Touchante

solennité que, durant de longues se-

maines d'attente, les petits enfants

entrevoient dans leurs rêves comme

une ouverture de paradis.
Mystérieuse cérémonie dont les

vieillards même ne peuvent voir le

retour annuel, sans entendre chan-

ter au fond de leur coeur la gam-

me toujours vivante des joies maïves

et des douces émotions de l'enfance,
Qui de nous, entrant dans une de

nos églises, pendant la nuit de Noël,
peut, sans qu’une larme lui monte
du coeur aux paupières, entendre
flotter sous les voûtes sonores, avec

la puissante rumeur des orgues, ces
chants si beaux de simplicité et de
grâces naives, que nous ont trans.

mis ces génies inconnus à qui l’art
chrétien doit tant de chefs-d'oeuvres.

“Adeste fideles”! cette invocation

si large de rythme en méme temps
que si gracieuse de forme,

“Nouvelle agréable”! cette mélo-
die pleine d’entrain si bien dans la
note prime-sautière et joviale de nos
eres.
PDans cette étable”! ce cantique
dont la majesté nous courbe le front

malgré nous devant le grand mystè-

"ur
anges dans nos campagnes”!

ce hosanna triomphal et vibrant de
confiance, d’allégresse et d'amour,
Es enfin le premier de tout, le

plus pénétrant et le plus populai
de nos noëls: “Ça bergers,assem,
blons-nous”!

Hélas! elles sont bien loin les
heures où j'écoutais tout ému ces
vieux cantiques,

jeunesse s’est enfuie avec elles,
pour faire place aux préoccupations

a
de l’âge mûr,
Eh bien!. malgré tout, à chaque

hiver qui me vieillit, quand revient
ce jour béni entre tous les jours,
cette nuit sainte entre toutes les
nuits, un recueillement involontaire
s'empare de moi,

Et quand du haut de leur cages
aériennes, les cloches sonnent dans

mentauguste, je crois voir l’ange de
mes jennes années qui me pousse du
coude, me fait signe du doigt et
m'invite à la suivre auprès de l'hum-
ble berceau où sommeille le Dieu
des petits enfants. Louis FRECHETTE.

a

¥00000000000

e La Minute Gaie e
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LE SEUL MOYEN

— Ça n’est pas facile de conserver |
une bonne cuisinière aujourd’hui;
pourtant ça fait déjà vingt ans que
j'ai la même,
— C’est un vrai record; com-

ment donc as-tu fait pour la garder?
— Je l’ai épousée.

UNE CURIEUSE AFFAIRE

Le propriétaire d’une tannerie se
demandait quel genre d'enseigne il
mettrait bien à son établissement: -
ll eut une iée. Il perça un trou dans
la porte d'entrée et y fixa une queue
de vache qui pendait au dehors.
Quelques jours plus tard, il vit un

passant intrigué qui regardait cette
bizarre enseigne et il engagea la
conversation avec lui, .
— Voulez-vous acheter du cuir?

lui demanda-t-il.
- Non,

— Vous avez
à vendre?
— Non,
— Etes-vous - fermier?
- Non,

— Qui êtes-vous donc?
— Je suis un philosophe et voilà

près d’une heure que je regarde cet-
te queue de vache sans arriver &
comprendre comment la vache elle-
même a pu faire pour passer par un
aussi petit trou.

peut-être des peaux

RACE ETEINTE

La maîtresse d'école. — Bob, dis-
moi le nom d’un oiseau d’une espè-
ce aujourd’hui disparue?

“ Bob. — Pipitt.
La maîtresse d'école, — Quelle

sorte d'oiseau est-ce ça?
Bob. — C'était notre-canari;- le

chat l’a fait disparaître.

ou
L’ADROIT CHASSEUR

— Eh bien, vieil ami, vous voici
de retour de la chasse; avez-vous eu
du succès? ’
— Non, pas le moindre.
— Quelle idée, aussi, d’aller.chas-

Sur le réseau national et sur le

réseau français de l’Ouest.

 

Radio-Canada
 

Vous invite à écouter Les Petits
Chanteurs de langue anglaise de
Ecole Lord Selkirk de Winnipeg
qui interpéteront des chansons fran-
caises.

MARDI,le 24" décembre 1940,

(La veille de Noël)

De 4 hrs. à 4.15 hrs P. M.

(heure de Winipeg)

Comme il y a quatre heures de
dffiérence entre Halifax et Vancou-
ver, veuillez suivre votre heure et
votre poste respectifs.

Si ce concert vous fait plaisir,
vous serez bien aimables d'adresser
un . mot. d'appréciation À RADIO-
CANADA, Winnipeg, ou à l'Ecole
Lord Selkirk, Winnipeg.

—_—

2 ¢

A propos du mani-

‘feste pour une édu-

cation nationale
 

. Le Manifeste pour une éducation
nationale a recueilli en quelques
jours 300 signatures. C’est un suc-
cès qui porte avec soi sa significa-
tion et dont nous avons le droit de
nous féliciter. Nous avions deman-
dé un acte de foi en la culture fran-
çaise. L'on a répondu généreuse-
ment. Dans la liste des signatures,
beaucoup pourront s'étonner de ne
pas trouver leur nom. Nous n'avons
oublié. personne. Le temps, les moy-
ens nous ont manqué pour aller
frapper à toutes les portes, pour at-
teindretoutes les parties de la pro-
vince, On voudra bien prendre note
que la liste reste ouverte. Nous in-
Vitons instamment à nous envoyer
leur adhésion, tous ceux de nos
compatriotes, toutes les sociétés na-
tionales ou autres qui partagent les
idées du Manifeste, qui tiennent à
la survivance française au Canada.
On est prié d'adresser ces adhésions
au président du Comité du Manifes-
te pour une éducation nationale: M.

l’ombre l’anniversaire de l’évêne-| bec

Maxime Raymond, avocat, 59, rueser avec un chien qui n’a pas de !
Saint-Jacques ouest, à Montréal.queue,  
 

 

ACHETEZ CE
CARTON.    

 

 
Au Bon Ton

176:rue NOTRE-DAME, VIOTORIAVILLE
Spécialité :

OHAPEAUX POUR DAMES
- FAITS A LA MAIN

REMODELAGE
FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,
esdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics, très belle qualité.
Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.  Satisfaction garantie.

_
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LA CONSTIPATION
NEGLIGEE EST GRAVE

POUR BEBE
LES celles quotidiennes de

selle SEue re,1 masque fe. Brave, chez ua bebe” Cas la conatipa-
, i ce que dit Mme A, Rei Hespelpts Ayant eu sept enfants ae) employéablette, Baby's Owa pour tous les sept, jepoux dire Qu'elles sont Le meilleur et le plus$ teSulateur pour les enfants. J'en donneMELEDidoTablettes Baby's Own cosas wepiccrs les
El un bienfait.

ement efficaclégère, diarrhée es dans les cas de fièvre

row

quelque

, ment d'estomac, coli-Frou léger et autres petites maladies

Leur effet est sûr et rapide, Facil ;inoflensives. Ne contiennent pes Sopra:drogues tainéhantes.; Certificat d'analyse dang._ Achetez-en une bol jd'hui, la maladie fr si souvent lanuit25uoserez remboursée si vous n'êtes pas

 
 

Extrait de la Gazette officielle de
Québec en date du 14 décembre

1940

COMMISSION DE L'INDUS
LAITIERE DE LA PROVINCE

DE QUEBEC

Ordonnance No 57.H40

Extrait des procès-verbaux des sé
ances de la Commission de l'Indus-
trie Laitière de la province de Qué-

Séance du mercredi, 4 décerabi
1940, tenue by bureau de la Com.
mission de l'Industrie Laitéère, à
Québec, à 10 heures du matin

Présents: MM. P.-N, April, prési-
dent, Théo.-J. Lafrenière, Jules Cô-
té, Clarence Goodhue et Peter Na-
deau, commissaires, ce dernier agis-
sant comme secrétaire, et Germain
Beaulieu, conseiller juridique.

Après avoir considéré les condi-
tions de l’industrie laitière dans Ja
région de Victoriaville;
La commission décrète ce qui suit:

1. La présente ordonnance #’ap-
plique à toute personne qui, directe-
ment ou indirectement, vend ou li-
vre du lait dans les limites de la ré-
gion de Victoriaville,

2. La région de Victoriaville com-
prend la ville de Victoriaville et la
paroisse de Ste-Victoire,

3. Tout marchand de lait cru doit
payer directement à ses fournis-
seurs-producteurs, pour chaque cent
livres de lait qu’il reçoit de ceux-ci,
$2.10 net F. A, B. la place d’affaires
dudit marchand.

4. Tout marchand de lait pasteu-
risé doit payer directement a ses
fournisseurs-producteurs, pour cha-
que cent livres de lait qu’il reçoit de
ceux-ci, $2.00 net F. A, B. la place
d’affaires dudit marchant,

5. Sauf les dispositions des arti-
cles 6 et 7 ci-dessous, nul ne peut,
dans les limites de ladite région de
Victoriaville, offrir, vendre ou livrer
du lait à des prix inférieurs à qua-
tre sous et demi la chopine et neuf
sous la pinte.

6. Nul ne peut, dans les limites de
ladite région de Victoriaville, offrir,
vendre ou livrer du lait en bouteille
& une épicerie, à Un restaurant, à un
marchand ou à tout autre établisse-
ment de commerce, à des prix infé-
rieurs à quatre sous la chopine et
huit sous la pinte.

7. Le lait non embouteillé ne
pourra être vendu à un prix infé-
rieur à vingt-huit sous le gallon,
pourvu que la quantité vendue soit
de deux gallons et au-dessus, Si la
quantité n’atteint pasdeux gallons,
le prix sera celui fixé parl’article 6.
La présente ordonnance annule

l'ordonnance No 57-E-39 de la dite
Commission, publiée dans la Gazet-
te officielle de Québec, du 13 mai
1939, et entre en vigueur le jour de
sa publication dans la Gazette offi-
cielle de Québec,
Le secrétaire de ladite Commis-

sion est chargé de publier la présen-
te ordonnance dans le prochain nu-
méro de la Gazette officielle de Qué-
bec.
Signé: MM. P.-N. April, président,

Théo.-J. Lafreniére,
Jules Côté,
Clarence Goodhue,
Peter Nadeau.

Québec, le 4 décembre 1940,

L'OPINION
DES À

La neutralité irlandaise. . .

“Leg ports, maintenant, appar-

tiennent à l'Europe, au monde, à

la civilisation, à Celui qui règne

dans les cieux comme vous dites.

En leur nom, les ports sont déte-

nus par votre gouvernement à

Dublin, Nous devons les em-

prunter pour la durée de la guer-

re. Vous n’avez pas 1'obliga-

tion de consentir au traité et

vous partagerez tous les avanta-

ges de notre victoire. Tout ce

que vous aurez & faire sera de de-

menrer assis et de dire: ‘‘Je suis

contre!” ‘‘Je protestel””... et

l'Angleterre fera le reste’. (Let-

tre que M. Bernard Shaw a re-

commandé à M, Winston Church-

ill d'écrire à Eamonn de Valere,

premier ministre de 1’Eire.)

Pas de retour possible à la

féodalité. . .

‘Je ne crois pas que le monde

en revienne à l’ancien état d’es-

dlavage, ou même qu'il croule en-

5619-0
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confortables, l'ombre de la mort.

notre dette à l'égard de ces héros q

vie, pour tenir l'annemi loin de nous

leur sont indispensables.

fermeté et d'esprit de sacrifice

aurez conscience de servir ainsi à

joie en sera plus complète. 

 

ouvenons-nous . . .

ANDIS que nous célébrons le temps de Noël chez nous, dans nos foyers

par les hordes monstrueuses du nazisme et du paganisme, passe sans cesse
sur nos frères et nos compagnons d'armes de l'autre côté de l'océan .. .

Nous rendons-nous compte de notre dette à l'égard de ceux dont le
courage et les sacrifices nous permettent de jouir paisiblement de ces
journées de fête, entourés du bonheur insouciant des enfants ... , de

les navires, servent les canons et sont prêts à tout sacrifier, même leur

Comment nous en acquitter? Le moins que nous puissions faire est de

fournir aux défenseurs de notre pays et de notre civilisation, au moyen
de notre épargne prêtée au Canada, les munitions et l'équipement qui

Plaçons nos économies dans les Certificats d'épargne de guerre et con-
tinuons à le faire : cette persévérance sera un gage de victoire.

Pour qui voit le fond des choses, le denier de la veuve est une offrande
aussi méritoire que l'or du riche, comme preuve de bonne volonté, de

Aussi, quoi que vous fassiez par ailleurs pendant le temps de Noël,
réservez quelque chose pour les Certificats d'épargne de guerre.

de Gaspé Beaubien et W. H. Somerville, Présidents nationaux conjoints, Comité de l'épargne en temps de guerre, Ottawe

.de la mort déchainée dansles cieux

vi patrouillent les cieux, manoeuvrent

?

Vous

la défense de votre patrie et votre  
 

 

a

Lewis Mumford, auteur améri-
cain,

nes, de dictateurs modernes ou
d'autocrates modernes. Les peu-
ples qui seraient ainsi réduits à
l'état de servage se révolte-
raient,”” — M. F.D. Roosevelt,
président des Etats-Unis.

Si l'Angleterre cédait. . .

Race chérie des dieux. . .

“Cara deums soboles, magnum

Jovis incrementum’’ (Race ché-
rie des dieux, noble rejeton de
Jupiter.) — Vers des Eglogues de
Virgile qui s’applique bien aux“Le siège de la guerre est à

8 g (recs modernes.des milliers de milles par-delà
l'océan, mais si l'ennemi perçait
le rempart, là-bas, il ne tarderait
point à nous envahir. Aussi,
tout en pourvoyant À la sauve-
garde «de notre territoire et de
nos foyers, nous avons reconnu
que, dans l’ordre de la défense
nationale, la première ligne est
là où l'adversaire porte ses pre-
miers coups.” (L'hon, Adélard
Godbout, premier ministre de la
province de Québee.....

Mot d'un sage. . .

“Une cité bien gouvernée est
celle où chaque citoyen ressent
bies par autrui comme un cri-
me commis contre lui-même”,
Solon, le grand législateur de la
Grèce antique.

 

LES PUBLICATIONS DES JE-Le prix de la paix. . SUITES.

‘Il faut faire la guerre pour

gagner la paix; il faut combattre

pour obtenir la sécurité. La vic-

——e——memees

il est agréable de vivre”'. —

toire des démocraties sur la ty-

rannie et le despotisme est la

condition sans laquelle il serait

impossible de mener une existen-

ce convenable dang un monde=
 

oil

D’après des statistiques récen-

tes, le nombre de livres publiés

par la Compagnie de Jésus, de-

puis sa fondation en 1540, serait

de plus de 115,000.
été écrits par 16,000 Jésuites.

 
 

   
   

UN CADEAU APPRÉCIABLE
Votre fils ou votre fille au
loin apprécieront sa
pleine Peur ua billet de
chemin de fer.    
 

Billets et renseignements
des agents. tre les mains d’empereure moder-

Aller et retour pour le prix d'un

passage simple plus un quart

Noël: Bitiets valides, à l'aller, du lundi 23
décembre au mercre

sivement. Au retour, départ jusqu’à minuit

(heure solaire) le jeudi 26 décembre,

our de l'An: Billets valides, à l'aller, du
undi, 30 décembre au mercredi 1er jaavier,

1941 inclusivemenst. Au retour, départ jusqu’

minuit (heure solaire) Je jeudi 2 janvier 1941

 

di 29 décembre inclu.

Aller et retour pour le prix d'un

passage simple plus un tiers

ides à l'aller du vendredi 20 dé-

Billesvalecred ler janvier 1941 inclue

sivement. Au retour, départ jusqu'à minuit

(heure solaire), le mardi 7 janvier, 1941. .

CANADIEN NATIONAL

Ils auraient

eerm

A gauche, se csbre sur un talus, re-
descend '¥ reculons, double une au.
tre voiture à droite fait une embar-
déq terrible, rate un refuge et re-
part à toute allure.
La vieille dame, on recomman-

dant son âme à Dieu, s’écrie, toute
pâle:
— Chauffeur, je vous en prie, au

nom du ciel, allez moins vite c’est
la première fois que jo monte dans
une automobile.
— Bah! ne vous en faites pas ma-

dame, répond le chauffeur, en y
mettant chacun du sien, on y arrive-
ra . . . , moi, c'est la première fois
que je conduis! . . .

3,000dormants

I y a quelque 3,000 dormants
por miHe de voie ferrée sum les
lignes du Canadien National.
Pas plus loin. . .

Sofia, Bulgarie. — Les Russes
ont ecoupé une fle dans le delta
du Danube, et ils ont siginfié A
l'Allemagne l'avis d'avoir à ne
pas s'aventurer plus loin du côté
de Ja mer Noire.

—ee  Une vielle dame hèleun chauf ° -
feur de taxi et se fait conduire c
elle. L'auto démarre, affolée, tourne Encouragez nos annonceurs

ee —— ee—— 
 

 

 

 

On est chez-soi, quand on est-à

l'Hôtel WINDSOR ..….
Mêmetranquillité,mêmeliberté d'allées
et venues, même isolement, si on le
désire . . . et autant de confort que de
bien-être.

Car, tout a été prévu pour procurer aux
hôtes cette douce intimité, cette impres-
sion du chez-soi, si reposante quand on
est en voyage.

Au WINDSOR, vous êtes reçu et traité
suivant les plus anciennes traditions
des grandes hôtelleries de France et
d'Angleterre.

Hate] Windsor
Rue Peel, près de Ia rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. PLateau 7181      
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À la population du comté de Nicolet

A l’occasion de la fête de

paroisses,

la
Heureuse Année. 

je prie la population du comté de Nicolet, de bien vouloir
agréer mes meilleurs voeux de Bonheur et de Prospérité.

A nos jeunes gens, pour qui j'exprime un sentiment d’une
profonde et syn'pathique admiration, pour l’état d'esprit
avec lequel ils ont accepté de remplir le devoir, que leur in.
combe les circonstances exceptionnelement graves, où nous
vivons; je formule des voeux les plus sincères, et prie Dieu
de leur épargnerles affres des champs de batailles

Formulant l'espoir que la divine Providence, dans sa
bonté, nous favorise de la paix dans nos familles, dans nos

dans notre comté, et de la victoire du bien sur le
mal, dans un avenir assez rapproché. Je souhaite à tous, avec

plus grande sincérité, un Joyeux Noël et une Bonne et

Député du Comté de Nicolet, à l'assemblée Législature,

Noël et de la Nouvelle Année,

H.N. BIRON   
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Le Personnel de

s'intéressent à

TIaa

distriet. Mes remerciements a
clientèle, qui peut être assurée

Rue Notre-Dame

re

Rue Brassard

Stine Se”

ie
2ots

pitAlel CRC

Par la voix du ‘‘Nicolétain’’
je souhait au public de
ma ville et de Ia région

Rue Notre-Dame 
Le Pape et la trève

deNoël

CITE DU VATICAN — Sa Sain-
teté le pape Pie XI a demandé aux
puissances belligdrantes d’observer
Ja trève de Noël, afin d’empêcher
“le choc des armes, de couvrir le
chant de paix des anges”. Le Saint-
Père a demandé aux belligérants
d’observé la trève “spontanément ou
en vertu d’un accord mutuel”, afin
que “de nouvelles effusions de sang
ne viennent pas troubler ou étouf-  

VILLA DU ROSAIRE
NICOLET

 

À tous ses anciens retraitants, organisateurs et bienfaiteurs

LA VILLA DU ROSAIRE offre ses voeux sincères pour l'an-

née nouvelle, Que Ja Vierge Marie, Médiatrice de toutes grâ-

ces leur accorde toute prospérité spirituelle et temporelle.

Henri-Marie GUINDON, S.M.M.

Supérieur Villa du Rosaire, NICOLET

BHSLaTeaTr

L'ECOLE D'AGRICULTURE
DE NICOLET

Désire exprimer ses voeux de bonheur et de prospé.

rité à la classe agricole de ce district, à

ses nombreux amis et & tous ceux qui

du sol canadien.

LIETeTTTATIA,

OEEETOTa

Santé!
Prospérité!

A mes concitoyens de Nicolet et à la population de ce

Docteur Roger Veilleux
OHIRURGIEN-DENTISTE

ee"

A tous mes clients de Nicolet et des environs:

—MES MEILLEURS VOEUX—

Robert CHATILLON
OPTOMETRISTE

GSOSee

Joyeux Noël

Bonne et Heureuse Clnnée
Fernand TALBOT, MARCHAND

ELIiiTIaLe

SSIE SOTe oT aA Sa”Aae
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ceux qui m’honorent de leur
de mon entier dévouement.

Nicolet

2ee

Nicolet

Cartsen a
Pian +

PieEE56

peut

yak pe
itl TUilSS

»

Spécialité: Nouveautés pour
Dames et enfants

Nicolet, P. Q.  
fer simultanément la joie céleste de
ce jour”. Le Pape a formulé son
appel aux belligérants dans un “mo-
tu proprio” en même temps qu’il ac-
cordait la permission de célébrer la
messe de minuit dans l'après-midi,
au lieu d’attendre la nuit dans les
régions qui sont soumises à l’obscu-
ration, et qu’il dispensait les fidèles
de l'obligation d'assister à la messe
le jour même de Noël dans les ré-
gions éprouvées par la guerre.

Voici une partie du texte du Sou-
verain Pontife:

“Il est juste d'espérer et d’atten-
dre qu’au moins en cette nuit sainte
les belligérants proclameront, spon-
tanément ou en vertu d’un accord

 

Rue St-Jean-Baptiste 
mutuel, une trêve afin que le choc
des armes ne couvre pas le chant de
paix des anges que l’on répète dans
les temples sacrés et que de nouvel-
les effusions de sang ne viennent pas
troubler ou étouffer misérablement
lajoie céleste de ce jour”.
Le 26 novembre dernier, le pre-

mier ministre Winston Churchill a
rejeté une proposition faite au Par-
lement à l’effet de négocier un ar-
mistice pour la fête de Noël, en dé-
clarant que le gouvernement de
Grande-Bretagne rejetterait toute
offre de ce genre.

Les conditions de la

Confédération

Les recommandations de la Com-

mission Sirois ne sont qu'une répli-

que, en somme, des conditions méme

de la Confédération, en 1867, et qui

furent effectivement incorporées dans

I'Acte de l'Amérique britannique du

Nord.

En vertu de ces recommandations,

en effet, le pouvoir fédéral assume-
lait aujourd'hui la responsabilités

des dettes provinciales,

Il n'est que de se reporter aux artl-

cles 104 et 111 de l’Acte de l'Amerl-

que britannique du Nord qui eurent,

à l'époque, précisément le même effet.

* x

Les Pères de la Confédération tin-

rent à confier au Dominion la prinei-

pale autorité fiscale de l'époque, à sa-

voir la douane et l'accise.

La Commission propose aujour-

d’hui que l'Etat fédéral prenne à son

compte la perception des autres Im-

pôts majeurs de notre époque, savoir:

impôt sur le revenu personnel, 1m-

pôts sur les corporations et droits

successoraux,

A noter ici que l’Acte de l'Améri-

que britannique du Nord, dans la dé-

finition des pouvoirs du parlement,

spécifie: “Le prélèvement d'argent

par tout mode ou système d'impôt."

En matière d'impôt, quoiqu'on dise,

le pouvoir du fédéral est donc illimité,

* #* Xk

Le Dominion, en 1867, prit l’enga-

gement de subventionner les provin.

ces afin de leur permettre d'exercer

leurs fonctions sans être contraintes

de recourir à un régimefiscal oppres-
sit.

Si l'on donne effet aux voeux de la

Commission, c’est à ces mêmes fins

précises que le Dominion versera des

subventions d’après la norme natio-

nale. Il est vrai que la mesure des

sommes destinées à chaque province

différerait de celle qui fut établie d'a-

près les besoins de 1867. Mais l'écart

est plus apparent que réel, car il dé-

coule d'inégalités survenues depuis

dans la richesse respective des diffé-

rentes provinces. Les 

ven tm

Nos annonceurs

vous disent:

JOYEUX NOËL

2 2e 

SeaA

Matin de Noél
Enfuis le clair d'étoile et l’ombre des traineaux
Glissant avec des voix sur l’argent des coteaux.

 

A tous nos employés, à nos amis, aux citoyens de la ville de .

Nicolet et de la région, nous souhaitons.

UN JOYEUX NOEL! ET UNE ANNEE DE BONHEUR

ET-DE PROSPERITE!

Henri VALLIÈRES

INDUSTRIEL

 

Les derniers paysans revenant de l’église
Ont salué leur toit avant l’aube grise.

Une claire allégresse a traversé la nuit. LL.
Le chant des réveillons s'est tu. Le matin luit. |

Sa montante blancheur a baigné les montagnes,
Voici sa barre d’or au-dessus des campagnes.

Il a sculpté la route et ses sapins penchés. .
De lointains Angéius s’échappent des clochers.

Douce foi de chez nous, matin, cloches sonores,
Tu m’es cher, beau pays envahi par l'aurore|

-Je t'aime, ô Canada tout blanc sous le ciel bleu,
Je t'aime en ton hermine et fêtant l’Enfant-Dieu !

 
 

sont pas prêts d’être oubliés.

Cependant, au Canada, et

guerre qui sème la désolation,

coopérer de tout
‘sant, je crois devoir insister

immédiatement notre pays. périté, le bonheur,
Je profite de

Je

À tous les citoyens de la
ANNEE,

MESSAGE DU MAIRE
L'année qui s'achève a été fertile en- événements qui ne

de Nicolet, nous n’avons pas eu
plus spécialement dans la ville
à souffrir des horreurs d’une

le froid, la faim, Pour les mal-

heureuses victimes du fléau qui bouleverse l'Europe, nous

devons avoin une piété agissante. Et surtout, nous devons

notre pouvoir à l'effort de guerre. En pas-
sur l’achat de timbres de guerre.

D'autres l’ont dit avant moi: c’est l’un des meilleurs moyens

de nous préparer à résoudre les problèmes de l’après-guerre,

Tout en nous habituant à l’économie, nous accumulons une

réserve pour des heures peut-être critiques, et nous aidons

En ma qualité de Maire de la ville "de Nicolet, je forme

des voeux pour que l’an 1941 apporte À tous la santé, la .pros-

la circonstance pour remercier tous ceux qui, de près ou de Join, m'ont

appuyé dans mes efforts en vue d’une meilleure administration de la chose municipale,

suis particulièrement reconnaissant envers les autorités religieuses, mes collègues

du conseil, nos officiers mnicipaux, qui se sont toujours dépensés sans compter chaque
fois que fut en cause le bien de notre population,

ville de Nicolet‘Je souhaite “UNE
|

‘J, Arthur MARTIN, maire;

 

BONNE- ET HEUREUSE   
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Albert Ferland,

lation  répondaient approximative-| Elles avaient été, pour la même
ment aux besoins fiscaux de 1867, Il

n’en serait plus de même aujourdhui.

La Commission espère que les mé-

thodes dont elle s’est servi pour en

arriver aux subventions appropriées

de normalisation pourront accomplir

ce à quoi visait, en 1867, la formule

basée sur le chiffre de population;

en effet, les moyens varient, mais le

but reste le même, à savoir: maîinte-

nir les gouvernements provinciaux

en état de suffire aux besoins réels

de leur population.

La guerre doit prendre fin

à Pâques 1943

Sir Evelyn Wrench, éditeur du
“London Spectator” a prédit que la
guerre européenne va se terminer à
Pâques en 1943.

Il a dit à ceux qui l'ont intervioué
que l’affaissement du moral alle-
mand ajouté aux troubles dans les
pays occupés par le nazis mettront

fin à la guerre.
Lady Wrench, dont le frère est

commandant-en-chef des forces in-
térieures de la Grande Bretagne, dif-
fère d’opinion avec son mari quant
à la date de la fin de la guerre. Elle
dit que la guerre va se terminer
vers ce temps-ci l’an prochain.

Recettes du CN:R.

En hausse de 10.5 p.o.

Les recettes brutes du Cana-
dien National, au cours de la se-

 

 

subventions maine se terminant le 30 novem-
uniformes d'après le chiffre de popu- bre, se sont chiffrées à $7,186,899.

période l’anne dernière, de $6,-
505,197. La hausse est dono de
$681,702, ou de 10.5 pour cent.

Une belle occasion.pourla

France |
 

LONDRES — Le général Charles
de Gaulle, chef des Français libres,
a dit à la radio, dimanche soir, que
“les récents événements fournissent
aux Français une belle occasion de
rentrer dans la guerre et de patici-
per à la victoire finale. L’interven-
tion des armées françaises dans le
Nord africain et en Syrie pourrait
tourner la défaite italienne en dé-
route et donner # la France un
grand triomphe dans la Méditerra-
née”.

—_4

(rand congrès des raquet-

teurs à Québec

 

M. O.-A. Trudeau, agent du
service des voyageurs du Cana-
dien National pour la région de
Montréal, annonce que l'on se
prépare actuellement au trans-
port des milliers de raquetteuray
qui participeronta u grand con-
grs international de la raquette
qui sera tenu à Québec les 25 et
26 janvier, Les raquetteurs vien-
dront en grande partie des Can-
tons de l’Est, du bas St-Laurent,

 

Les SS. de

  

genterie, cadeaux ‘très variés. 
 de Lorette et des Etats de la Nouvelle-Angleterre.
 

tronage dans le passé.

Dr Hermann
Rue Panet

  

Nous avons atissiipour:hommes

Rue Panet

Le courrier par avion

 
 

Des 94,164 livres de courrier| (y
expédiés en octobre à bord des
avions d’Air-Canada, 8,787, Hvres
venaient de Montréal. Ce chif-
fre fera plus que de doubler
pendant letemps des fêtes, ;

 

 Encouragez nos annonceurs

A»l'occasion des-joyeuses fêtes‘de‘Noël:

‘et‘de>lanouvelle année

Offrent leurs voeux“de santé; de‘prospérité

4tous leursamis;

à leurs bienfaiteurs,

aux anciennes élèves du Pensioniiat

etdel'Ecole Ménagère Régionale,

 

Ames concitoyens, à tous mes amis:

JOIE! — SANTE! — PROSPERITE POUR10411

> E. LASSONDE
HORLOGER-BIJOUTIER

diplômé de P.C.ÆH. |
Nous avons un très bel assontimentenjm Mavar

— Cyma — Bulova; bagues:de ‘fiancailles™ ‘Blue*Bird*’; ar- :

Entrez voir, Tous sontébienvenus:“Nous:garaiitissonsidon- |
ner satisfaction, . “|;

 

JOIE! — SANTE! — SUCCES!
À ma nombreuse clientèle, À mesamis et & toute:la po-

-pulation de la région, que je remercie pourson apprécié pa- |:
Que toussoient assurés ‘demon dé-

vouement et reçoivent mes meilleurs souhaits,

DENTISTE

JOYEUX NOEL! BONNE

Mme G. R.. Robitaille
Garde-malades grad

Corsetière SPENCER
Undessin est créé spécialement Pour:yqus,.-Mesdames.

£ 4e:

l’Assomption

ontres‘Mayanne |ets  
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, des céinturess.bande‘herniaire. 
 

Un*Goering41a.curée. .. .

Po nthe. : Albert : Goering,

fréve:cadetdu:feld-maréchal mé-
daillé, soutaché et’ chamarré, est

maintenant ‘directeur de quatre

  

‘tsines ~de mubitiong ‘en Rouma:
nie, dont: le syndicatFarola, près
Bucarest.
tendisait ‘àquiconque d’exercer
plüs quetroisdirectorats.
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s”Joyeux Noël à Nos Annonceurs®
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